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Guesde est à Cambrai 
Deux démentis à une calomnie, clamait l'au

tre jour la gazette des nonnes, parce que nous 
avions osé dire et prouvé que les femmes des 
ouvriers n'étaient pas traitées à l'hôpital com
me elles devraient l'être. 

Nous allons donner pour aujourd'hui, quitte 
a y revenir demain, un démenti personnel au 
« journal de Roubaix > en ce qui concerne la 
petite cure que Jules Guesde est à faire en 
Norvège, s'il faut en croire la feuille la mieux 
informée de notre ville. 

Notre réponse ne sera pas longrue, mais il 
nous semble nécessaire de citer le journal des 
capitalistes avant de lui prouver qu'il n'a pas 
dit la vérité. 

L'article vaut du reste la lecture, car il mon
tre la mauvaise foi des journaux royalistes 
lorsque Jules Guesde est en cause. 

Poux l'édification de nos lecteurs le voici 
en entier avec son titre par dessus le mar
ché : 

M. JULES GUESDE EN NORVEGE 
t Nous recevons d'un de nos correspondants 

parisiens la dépêche suivante : 
« Paris, 20 juin. — On remarque l'absence 

de M .Guesde aux séances de la Chambre. 
L'intervention du leader socialiste dans le dé
bat sur la politique générale avait, en effet, 
Été annoncée. Or, elle ne se produira pas. 

» M. Jules Guesde est absent. On annonce 
Qu'il fait, en ce moment, un voyage en Nor
vège. » 

Ceci cité, est-il permis de dire à -une per
sonne qu'elle a menti avant même d'écrire ? 

Permis ou défendu, nous le disons au fa
meux-correspondant parisien qui envoya une 
dépêche fausse au journal qui le paie pour lui 
envoyer des nouvelles vraies. 

Dans le numéro de V c Egalité » portant 
la date du 13 juin, nous avons publié une dé
pêche de Jules Guesde. Elle était datée de 
Cambrai et Cambrai, notre géographie — je 
ne sais pas si c'est la vôtre, Monsieur le cor
respondant parisien — notre g-éographie nous 
donne cette ville comme appartenant au dé
partement du Nord. Est-ce vrai, car, au sur
plus, nous pourrions nous tromper. 

Voulez-vous la connaître, cette dépêche, elle 
* été reproduite dans votre édition roubai
sienne et la voici : 

« Je fais toutes réserves sur interview du 
a Matin > dénaturant ma pensée. 

• Jules GUESDE. » 

Envoyée de Cambrai, cette dépêche, Mon
sieur le correspondant parisien, absolument 
comme étaient envoyées de Cambrai, hier en
core, des lettres que nous pourrions repro
duire. 

11 est vrai que Guesde n'était pas à la Cham-
fcre, l'autre jour ; il est vrai encore qu'il était 
indisposé. 

En face d'un médecin qui lui posait la ques
tion : Roubaix-Wattrelos ou le Palais-Bour-
bon, Guesde a répondu, et nous l'en remer
cions : Roubaix et Wattrelos. 

C'est la où sont ses électeurs ; c'est pour ces 
deux endroits qu'il fallait ménager ses forces. 

Les chouans de toutes les provinces le ver
ront à la tribune de la Chambre, ils le ver
ront trop tét pour eux. 

Quant à la Norvège, nous en reparlerons, 
fcar le correspondant parisien du journal des 
Bonnes nous semb'c trop jaloux d'un voyage 
ftue Jules Guesde n'a pas fait. 

R. LEVRAUirr. 

Qu'attend M. le Maire ? 
. Nous avions déjà trouvé drôle de voir les 
fontaines Wallace demeurer rebelles à l'inter-
miev des r?cipients emmenés jusqu'à l'ate
lier en ces jours de fortes chaleurs. 
• Leur abstention, il faut en convenir, devient 
absolument indécente et tous les intéressés 
jaont unanimes à dire qu'il était inutile de 
les placer si on ne voulait pas s'en servir. 

Depuis quinze jours, au moins, nous de-
Jrrions les voir déverser leur eau, depuis quin-
se jours, au moins, les ouvriers, pour qui el
les ont été érigées devraient pouvoir s'en ser
vir. Mais depuis quinze jours, un simple coup 
«d œil nous permet de constater que la munici-
kwlité se moque absolument des ouvriers rou. 
rsaisiens. 
'•' S'il existe des fontaines Wallace sur les P'a-
•ces de notre ville, c'est que, sans doute, on a 
jugé utile d'en mettre, si on a jugé utile d'en 
(mettre, c'est pour servir à quelque chose. 
! Or, elles ne servent à rien du tout ces mal-
tieureuses et nous avons beau interroger M. 
3e maire, lui non plus ne peut nous servir ab
solument rien comme explication. 
I Voyons, il serait pourtant facile de s'en
tendre, vous pouvez essayer de plaider les cir
constances atténuantes. 
1 II y a des personnes qui prétendent que 
(certaines maladies se propagent surtout par 
•8s fontaines Wallace. 

Depuis si longtemps, vous nous avez forcé 
B étudier la question que nous la connaissons 
* fond. 

Nous vous défions, Monsieur le maire, d'in
voquer un semblable motif et c'est pourquoi 
arvec un gTand nombre de citoyens d'une ville 
«rue vous représentez encore pour deux ans à 
la mairie, nous venons vous demander, tout 
prêt à discuter avec vous l'utilité des fontai
nes : M. le maire, qu'attendez-vous pour ou-
jrrir des fontaines que l'on a crû devoir ériger 
par nos places publiques ? 

A. ELHERT. 

Grandi Manifestation Socialiste 
. Voici le programme détaillé de cette grande 
iBianifesration socialiste dont nous avons déjà 
'perlé -

A onze heures du matin, au local « La 
faix »| départ du cortège composé des so-
Kàétés musicale et chorale de la Coopérative 
'a La Paix >, de la société de Libre-Pensée 
m Ni Dieu, ni Maître • et des groupes du 
Parti. 

Itinéraire^ : boulevard de Belfort, rue de 
Lannoy, Pierre-Motte, Grande-Place, rue de 
le Gare. 

A onze heures et demie du matin, place 
de la Gare : Réception des orateurs qui vien
nent prendre part à la manifestation. 

Retour du cortège par la rue de la Gare, 
Grande-Place, Grande-Rue, place de la Li
berté, rues de Lannoy, des Longues-Haies, 
Pierre-de-Roubaix, boulevard de Belfort. 
1 A trois heures et demie de l'après-midi, 
IQrande Conférence publique et contradictoire, 

5ous la présidence du citoyen J. GUESDE, 
éputé de Koubaix-Wattrelos. 
Orateurs inscrits : Nicolas Léandre, dé

poté de l'Aube; V. Carlier, député des Bou-
«fees-du-Rhône ; Betoulle, député de Limoges; 
Marcel Sembat, député de Paris ; René Chau
ffa, ancien député de la Seine ; Gustave De-
larjr et Henri Ghesquière, députés de Lille ; 
Barre, député de Cambrai ; P. Melgrani, J. 
Bracke, J. Rassel, membres du Conseil na-

Heaal. 
Ordre du jour : La politlaue général* et le 

parti gooiallste. 
Prix d'seatrée : o fr. aj. 
A huit heures du soir, salle des fêtes 'de la 

aux membres du Parti, et aux organisations 
adhérentes. Prix d'entrée o fr. 50. 

m 

L e s C3rr*«è"v©s 
CHEZ LES MAÇONS 

A la lettre que nous avons antérieurement 
publiée, envoyée par le Syndicat, aux entre
preneurs, ces derniers ont répondu par un 
refus absolu de conciliation. 

Voici la riposte du Syndicat : 
A Monsieur Bayart, président 

du Syndicat patronal, 
La commission des ouvriers maçons réu

nie, après avoir pris 1© communiqué de votre 
lettre et de la décision que vous avez prise 
avec vos collègues, en vue de reprendre vo
tre entière liberté, pour y traiter avec vos 
ouvriers, déclare que nous étions loin de 
penser recevoir de la part des patrons une 
réponse aussi brève. 

Nous devons vous dire que le Syndicat ou
vrier, lui aussi, reprend son entière liberté 
d'action, et ira* dès à présent vous pouvez 
considérer toutes négociations comme rom
pues entre les parties. 

Pour le Syndicat, 
Le secrétaire, 
DELGRANGE Déliré.-

Les maçons se sont réunis hier maliq à 
9 heures et l'après-midi à 2 heures, an siège 
du Syndicat, rue Beaurewaert, et après avoir 
entendu lecture de la lettre des patrons re
fusant toute discussion et celle du syndicat 
ouvrier, ils ont décidé de continuer la grève 
jusqu'au bout. 

Voici la note adressée par las maçons aux ou
vriers : 

les entrepreneurs de maçonnerie et propriétai
res, qui voudraient contracter des engagements 
avec le Syndicat des ouvriers maçons, en vue 
de la reprise du travail n'auront qu'à .se présen
ter à son local. 138, rue Beaurewaert, de 11 heu
res à midi, et de 4 heures à 6 heures du soir. 

NOUVELLE GREVE 
Une nouvelle grève vient d'éclater à I u-

sine Motte-Bossut et Mengers, avenue des 
Villas. 

Trente-six coupeusesde velou'-a cal quitté 
l'atelier hier .matin, réclamant une augmen
tation de 2 francs sur certaines pièces et 
de 1 franc sur certaines autres. 

CHEZ HUET MAC AVOY 
Toujours pas de changement a. signaler 

dans les deux usines en grève. Soli-inires les 
uns des autres, les ouvriers déclarvnt qu'ils 
rentreront tous ou ne rentreront pas. 

Nous ne pouvons que les tt&i'Mt de celle 
énergique attitude. 

Ajoutons que MM. Huet et Mac Avoy, ab
solument décidée A ne plus s'entendre avec 
les ouvriers do la rue Bernard réclament 
aujourd'hui une délégation alors qu'ils refu
sent celle de l'usine du quai de Dunkerque 
follicitée nar eux. 

CHEZ LES TYPOS 
Les typographes do Roubaix, en grève, 

sont avertis que la réunion d'aujourd'hui 
vendredi aura lieu a i heures très pTéciees 
avec le concours du camarade Keufer, secré
taire général de la Fédération du Livre. 

Pour le comité, 
L. LEPLAT. président» 

DecrSr 

9P> 

247. — Marie Vannieuwennuyse.' rue sur la manifestation en faveur de M. Caud-I rue de Menin. 39. — Dufoirrmoni Marie, rua 
Bfancti lille. — Louis Demeyer. rue d'Avel-: tn ut. directeur d école, nouvellement promu I Watinne. 43, 

à la visite. Sur ce nombre, 8j garçons et 48 Pierre, Roubaix, 211. — Albert Verbrugge rue che, à 11 heures et demie, en vue d'organi-i gèle, me Nationale. 1». — Denneynck 
filles ont été admis à passer une période d'un 
mois au Sanatorium ; 5 garçons et 2 filles y 
ont été admis pour deux moi». 

QUI A PEROU f 
Mile Morlinghem Fernande, demeurant rue 

de Condé, cour Loridan, 6, a trouvé un lor
gnon avec étui, place Carnot. 

— Mme Watteuv, demeurant boulevard 'de 
Belfort, 121, a trouvé un col de femme, rue 
Sainte-Thérèse. 

eéem. 
Perche, 
de Dcn. 

Dicèi 
sion r 
ans m_~ 
— Gabt e Desor, 1 

— Germaine Wnroquiez rue de la 
•ur Iiriet, 27. — Maurice Masson. rue 

cour Degrieck, 6. 
- Esther Buxant, 42 ans. sans profes-
Barbieux. — Julie Vandenabeele, 74 
ïami de légumes, rue Blanchemaille.. 

rub de Flandre, 53. 

MOUVEMENT SOCIAL 
LA MANIFESTATION DU 24. — Des car

tes d'entrée pour le punch (0,50 c.) et pour la 
conférence (0,25) seront mises en vente à da
ter de ce jour au local « La Paix », 73, boule
vard de Belfort ; aux estaminets suivants : 
Wattremez.A. CurnilIe,Oscar Wiffels, Kruile. 
Decock, boulevard de Belfort; T. Denève, 
place de la Liberté, 6 ; « Au Plat d'Or », 
Grande-Place, 9 ; H. Kimpe, H AU Chien 
Pieu », rue de Tourcoing ; Henri Thérin, an-
gb des rues du Fontenoy et de la Lys ; Ar
thur Mausart, rue de l'Enéide, 77 ; Emile 
Vlieghe, épicerie-huvefte, ruo de Rome ; Gus
tave Planque, « A la Ruche d'Or », derrière 
l'église Saint-Jean-Baptiste ; Victor Pielin, 
rue Decréme, 110 ; Achille Carp ntier, ongle 
rues de Lannoy et Longues-Haies ; Alphonse 
Dubu , Théodore Dellart et Julien Segard, 
GranJe-Ruo; Jules Fillières, « Au Tonneau 
Rougo », rue de la Paix ; Cyrille Lepers, rue 
d ulontenoy ;« Aux Cloches de Cirneville », 
Rodolphe Bucrot, rue de l'Aima, 22, et, en 
(.énéraL duns tous les locaux des groupes 
du l'arli.: 

SYNDICAT DES MAÇONS. — Réunion 
aujourd'hui, a neuf heures du matin et a 
deux heures de l'après-midi ,au siège du 
Syndicat, 138, rue Baurewaert. Tous les ou
vriers sont priés d'assister a ces réunions. 

CERCLE D'ETUDE SOCIAL <. Les JEU
NES ETUDIANTS SOCIALISTES ». — La 
réunion aura lieu vendredi a l'heure habi
tuelle, au siège de la société. 

SOLIDARITE OUVRIERE (Chorale)— Ré
pétition générale le vendredi 15 juin, à huit 
heures du soir, au local ordinaire. 

LA GRANDE HARMONIE. — La société 
la Grande Harmonie offre un grand con
cert le dimanche 21 juin, a 5 heures du soir, 
au square Pierre Catteau, pour les membres 
honoraires de la société. 

GAZfTE T' 
RUE DE PARIS - TOURCOIK 

£ f osition de Tourcoing 

Ure «traction fantastique a l'Exposition 
U19 «-action sensationnelle va donner à 

I'E»osfcoii un grand attrait nouveau. 
N is apprenons, en effet, quf. le célèbre 

pli'i fur à bicvclette, Schreger, que ses 
oomiltriotes d'Amérique ont surnommé 
l'honinc volant, vient d'arriver à Tourcoing 
poui fcxécutcT dimanche prochain, à 4 heu
res, ] ms l'enceinte môme de l'Exposition, le 
prot! ieux exercice qui lui a valu une uni
vers le renommée. 

D'i e plaie-forme qui aura exactement 32 
met» i de hauteur (à 4 mètres près la hau
teur u clocher Saint-Christophe), Schreyer 
se p L-ipite a bicyclette le long d'un plancher 
en p ito de 1 m. 20 de largeur (sans lilet ni 
gare corps) qui s'interrompt à 15 mètres du 
sol. . cet instant, le cycliste lancé violem-
men. dans l'espace abandonne sa machine 
et, autant par dessus, accomplit une tra-
jecti. e de 4o métrée environ pour retomber 
en pi ngeant dans un bassin de 1 m. 50 do 
prof i deur et 4 m. 50 de largeur qui so trou
ve à 1110 trentaine de mètres de la piste 

Le trajet total ainsi effectué est 
exai-iment de 83 mètres 10... C'est inoui 
d'aiiiftce et saisissant plus que n'importe 
quel epectaclo et ce numéro sensationnel 
lais-, loin derrière lui tous les loopings, cer
cles Je la mort, et autres acrobaties sporti
ves. 

11 r aura foule dimanche prochain à l'Ex
ile Tourcoing pour assister ù l'im-

pri'> donnant début de Schreyer, qui so pro
duit pour la première fois en Europe. 

officier d'Académie. 
Une commission provisoire a été nommée 

à l'unanimité : MM. Thieffry, président ; Pas-
sehecq, secrétaire ; Coqu Albert, trésorier. 

La manifestation est fixée au dimanche S 
juillet prochain, a 4 heures du soir. 

Une nouvelle réunion aura lieu le diman
che 1er juillet, jour de ia ducasse, à 11 heu
res et demie, pour recueillir les listes de 
souscription et arrêter le programme de la 
fête. 

Tribunal de Simple Police de Roubaix 

ENFANT QUI SEMPOISONNE 
Un accident très grave est arrivé dans la 

soirée de jeudi, rue La Fontaine. 
Un jeune enfant de sept ans, Raoul Debo-

nance jouait dans une salle, lorsque, aper
cevant une fiole.que sa mère avait mise sur 
la fenêtre, il crut bon de s'en emparer et d'en 
boire le contenu, crovant que c'était de la 
bière. 

La mère, revenant quelque temps après, 
s'aperçut que la fiole était vide et l'enfant ne 
se fit pas prier pour avouer qu'il en avait ab
sorbé. 

Comme le récipient contenait une solution 
de potasse caustique servant à nettoyer le 
parquet, Mme Debodenance justement émue, 
fit appeler un docteur et celui-ci fit prendre 
un vomitif à l'enfant dont l'état reste, malgré 
tout, fort grave. 

RENVERSE PAR UNE VOITURE 
On a amené à l'Hôtel-Dieu de Roubaix, un 

garçon boulanger nommé Emile Veyse, et de
meurant au Blanc-Seau. Ce malheureux a été 
renversé par une voiture servant à porter le 
pain. 

Le médecin qui l'a soigné, a relevé une 
entorse du pied droit avec fracture probable 
de la malléole. 

LES TRAITRISES OU PAVE 
Henri Lefebvre, âgé de 36 ans, peigneur, 

rue Monge, 32, a grJissé sur le pavé et s'est 
contusionné à la jambe droite. 

II a été aussitôt conduit à l'Hôtel-Dieu. 
C'est un avertissement à la municipalité 

de faire réparer les bordures des trottoirs qui 
sont mauvaises dans toutes les rues. 

RENARD A DEUX PATTES 
Ce matin, en voulant porter à manger à' ses 

bêtes, Charles Roussel, cabareticr, demeurant 
rue de Tournai, cité Devogel, 33, a constaté 
la disparition d'un coq, de deux poules et d'un 
lapin, le tout d'une valeur de quatorze francs. 
Il ignore quel est l'auteur de ce vol au sujet 
duquel une enquête est ouverte. 

EXCURSION! A BERLIN 
Depuis quelques années, ont été organisées 

par le cours de teinture de Roubaix, des ex
cursions en Allemagne, qui ont eu le plus 
grand succès. Le but de ces excursions est la 
visite de quelques établissements intéressant 
l'industrie textile et surtout celle des usines 
colossales de fabrication de matières coloran
tes. 

Cette année, le cours de teinture a reçu une 
invitation de l'Actiengeselles chaft de Berlin, 
à côté de la question technique, l'objectif prin
cipal de l'excursion sera de visiter les curio
sités artistiques et architecturales de la ca
pitale allemande et de ses environs. 

Le voyage s'effectuerait vers le 15 août 
et aurait une durée de cinq jours environ ; les 
frais ne s'élèveraient pas sensiblement au-des
sus de 100 francs. 

Pour les personnes qui disposeraient de 
plus de temps, le voyage se continuerait vers 
Hambourg, puis le retour s'effectuera par la 
Hollande et la Belgique. 

Les personnes étrangères à l'association 
sant admises a participer à cette excursion. 
Il suffit pour cela d'adresser une adhésion 
provisoire à M. H. Lagache, professeur de 
teinture à l'école des Arts de Roubaix, qui 
fera parvenir directement les questions défi
nitives qui seront prises. 

SANATORIUM 
Jeudi après-midi si juin, à partir de deux 

heures et demie, a eu lieu à la cantine sco
laire de la rue du Collège, la visite des en
fants sollicitant l'admission au Sanatorium 
de Saint-Pol-sur-Mer. 

t Paix », punch populaire offert aux orateurvj, Environ trois cents enfants étaient présents. 

Président : M. PETIT, juge de paix. — Mi
nistère public : M. LACHE, commissaire 
de police. 
LES DROITS DES TRAVAILLEURS. — 

Nous avons dit la semaine dernière que 1 avo
cat de MM. Puis et Cic, avait demandé au 
tribunal de surseoir à condamner son client 
jusqu'à ce que le tribunal soit régulièrement 
composé par l'adjonction d'un greffier de po
lice. 

Les patrons n'en ont pas moins été condam
nés à 6 francs d'amende pour non affichage du 
nom d'un inspecteur divisionnaire et à 6 fr., 
pour avoir fait porter à un enfant une charge 
trop lourde. 

SOUS UN FAUX NOM. — Le cimetière 
n'est pas fait pour les chiens, c'est un dicton 
que tout le monde est censé connaître ; il a 
cela de commun avec la loi. 

Lydie Dedaghe, femme Rasson, l'ignorait 
complètement et s'est permis de trimballer ses 
deux toutous à travers les tombes. Arrêtés 
dans leur promenade macabre, chiens et pa
tronne furent mis à la porte du cimetière, 
après établissement d'un procès-verbal en rè-
«rle. 

Malheureusement, Lydie femme Rasson, 
donna au verbalisateur le nom de Zélie Beus-
cart, sous lequel elle fut condamnée. Elle a 
dû passer à nouveau pour rectification d'état-
civil et condamnation sous son vrai nom. 

Les chiens, qui avaient sans doute donné 
leurs véritables noms dès le début, n'étaient 
pas cités à l'audience. 

POUR ALLER A LA MESSE. — J.-B. Flo
rin, domicilié à Wattrelos, était accusé de vio
lences sur trois personnes différentes : 1. Sa 
femme ; 2. sa fille ; 3. Vanmeulcn Désiré, le 
bon ami de la fille. 

Ce dernier s'est vu eulever son pantalon 
par l'inculpé qui lui administra ensuite une 
volée avec une barre de fer. 

Jean-Baptiste reconnaît, mais il plaide les 
circonstances atténuantes. Sa famille ne fait 
rien pour lui être agréable et le fameux jour 
de la triple correction, il s'était trouvé sans 
pantalon et sans veste pour aller à la messe. 

Or, je ne veux pas manquer la messe, affir
me Jean-Baptiste, qui sera sans doute-cano
nisé un jour ou l'autre, car il vient de décro
cher les palmes du martyre en se faisant con
damner à deux jours de travail. 

LES VIOLENTS. — Victorine Dumorticr, 
topoge injurieux, 3 francs d'amende. — Jean
ne Lacroix, insulte à Jaseph Brancart, 1 fr. 
d'amende. •— Charles Marcy, pour avoir battu 
sa femme à la porte de l'usine et l'avoir traî
née par les cheveux, 6 jours de travail. Enfin, 
Georges Allain a bâtai un tapis dans la ruê  
et son cas semble bien être susceptible de fi
gurer dans notre rubrique. Il paraît du reste 
que le tapis n'avit pas porté plainte. C'est 
pourquoi Georges Allain s'en est tiré avec 
une amende d'un franc. 

POCHARDIANA. — Jules Dardenne, Os
car Mouquet, Ursule Gillot, Rosalie Venti-
ghem, Agradine Vanhyshem, Gustave Freu-
maux, Hélène Benoist, Gustave Fourez, Ar
thur Vanmarck, tous gens surpris par la cha
leur ont pris un petit coup de trop et cela leur 
vaut à chacun un franc d'amende. 

— Jules Bourgois, Auguste Lefebvre, Jean 
Dedroghe, Camille Mortier et Jules Duthoit, 
récoltent trois francs d'amende pour le même 
motif et Henri Bouche, 2 francs. 

AFFAfRES DIVERSES. — Robert Malvina 
a tenu son cabaret ouvert après l'heure. Il 
récol • s francs d'amende. — Jules Cousse-
mant a fait la même chose que Robert Mal
vina, il s'en tire avec un franc à payer. 

— Madeleine Bondues a servi des clients 
après l'heure, 5 francs. — Declercq Arthur. 
a donné à boire à deux ivrognes, 2 francs. 
Marie Blondel , a pris u n e j e u n e bonne s a n s 
certificat, s francs. — André Clerc passait en 
auto rue de la Gare, à une vitesse exagérée, 
10 francs. — Désiré Manchou a traversé une 
pelouse du parc Barbieux, 1 franc. — Enfin 
Clotaire Nonck, est condamné à 1 franc pour 
jeu de hasard et la séance est levée. 

L'ALCERIE A L'EXPOSITION 
M. Déforme, souf-chef de bureau nu Ciouvorne-

rnl di> l'Algérie, délégué il i I 
Intenattonele des Industries textiles a Tourcoing 

ociaata et 
Industriels, désireux d'obtenir île-, nenseigne-
m«Ti , sur le commerce de cette colonie, au sland 
<U: IAleerfe a l'Exposition, les lundi, jeudi et 

l'iue semaine de 3 aeiucs a 6 
heure] du eoâr. 

lion do eo fonctionna iro prendra fin 
dans les premiers jours de. juillet. — -«. 

CONCERT A L'EXPOSITION 
• <fu 92 juin I90H, J,- 4 d 0 heures, pnr 

VOrclestre de l'Ei 
'i' r. — I.es Cari 
Ber. — Le Oué aux Hiobes, ou 
t>,rt. — Au Pava des y. 
I>'scl lux. — Joyeux Tan 
Eè3. — La ' . -1. — Ar-

inime, r>m- Oazaneuve. — Pec-
cato d'Amorc, par Bcrctta. — Marche folio, par • » .• 

lyc- Trompettes l.n Revanche, directeur M. !.. 
rit jiujourdiuu vendredi, a H 

du soir, sur Je kiosque, do VEX.-
_ ix suivants : 

: 1. IJO Gauloia. X... — t. Fan. 
taise numéro 1. L. Braye. — -i. Faut. 
n;de. I. .Bruyc — * l>uika pour deux trompette». 
L. Brave. 

.n riariie Ï 5 L'£X>ÏV>UVC. A. Braye. — 
B Air Varié. !.. rrrave. —7. Vai». L. Braye. — 
8. I A Revanche, polka. L. Braye. 

/'(lut 
te, pa 

i. par 

Ma. 
V -

Vvï-

rk> 

PALAIS D'ETE 
Squares Jursien et Dutilleul, Lille. 

L'établissement de plein air 1© mieux situé, 
le seul desservi par sept lignei de 1-j.mways. 
Ler .ro.t le plus agréable de toute la ré
gion.: 

To:-° »»« jours, malin a n> 4 à 7 heures du 
soir. Concert de 8 heures à 11 heures et de
mie du soir. Avec le concours de MM. 
d'Arcy de Printania ; Leturc, de Parisiana; 
Nita Darbel, de la Scala ; Les Nfno-Nina, 
danseurs miniature • Miss Arizona Sand Sit-
ting Bill,Jongleurs indiens; MM. Constantin, 
Ardiss, Chevalier, l'émule de Drànem. 

• Cinéma gratis tous I. Jr. : Galirits Lilloises 

2fi T ^ T C I V I Xt 
de ROUBAIX du 21 juin 1006 

Naissance». — Baphaê Ketelers, rue de Tou
louse. 10. — Raoul Seghere, place Carnot, cour 
Carnot. cour Baunart, 10, — Posa Braem. rue 

LE CONCOURS D'ORPHEONS 
C'est dimanolie prochain qu'auront lieu les 

épreiivea de la seconde division : 
A 3 heures et demie au théâtre municipal,, 

concours d'exécution, par section et com
mentant par les sociétés françaises. 

Voici le programme de cette audition qui 
comprendra en outre pour tous les concur
rents, 1 exécution du chœur imposé : « Hi
rondelles et Proscrits », de Th. Souritas. 

Section A. — 1. L'Union Chorale de W'at 
troli >s, 0̂ exécutants, dir. M. Desbonnets 
11 Les Bardes de la Meuse de Paul Le
brun. 

2. Le Club Orphéonique Fivois, de Fives-
Lille, 62 exécutants, dir. M. Henri Six : u Les 
Voix de la Nature », de Th. Dubois. 

il. Ijr Cercle AJeandre Dumas do Rou
baix, 85 exécutants, dir. M. L de Wispe-
laere: <t Les Lardes de la Meuse », de P< 
Lebrun. 

Section B. — 1. La Fédération Chorale 
Tournaisienne, de Tournai, 83 exécutants, 
dir. M. Kniérnnd : « Nos Compagnes », de 
H. Muréchal 

2. L'Amitié du Peuple, de Pâturages, 110 
exécutants, dir. M. Florent Laurent : « Im
mortelle Nature », de P, Lebrun. 

3. Les Amis Réunie, de Glain-Liège, C0 
exécutants, dir. M. Ad. Doussa : « Invoca
tion », de L Jouret. 

i. La Chorale Montoise ,de Mont-Dison, 72 
exécutants, dir. M. Alexis Delv, aide : u Le 
Chant des Matelots », de Radoux. 

iist-il besoin d'insister sur l'importance . 
et l'intérêt de cette lutte dans laquelle nous 
trouvons en présence les meilleures socié
tés de la région et de l'étranger ? 

Lille Koubaix, Waltrefos, Liège, Pâtura
ges, Tournai, Verviers sont des centres où 
l'art clmral est en honneur. Ces noms sont 
synunyiues de victoire ! 

On peut donc prédire un succès énorme 
d'aflluence à l'épreuve d'exécution. 

il en sera de m^me lo soir, a 8 heures et 
demie, pour la grande rencontre tinalo onlre 
les divers lauréats de la journée. 

Lo dimanche 21 juin marquera dans les 
dates (irpfiéoniques de cette année. 

S'il est vrai que les sociétés de 2c division 
doiveet être meilleures quo celles de 3e di
vision, nous nous demandons ce que les au
ditions de dimanche nous réservent, car 
nous avions entendu le 10 juin déjà des exé
cutions tout à fait remarquables. 

LIBRAIRIE ETRANGERE 
Durant la deuième-quinzaine du mois de 

mai, il est entré en France par la gare de 
Tourcoing, 1140 kilos d'articles dits de li-
Iruirie étrangère. 

Cette importation quï s'est fa.if>3 en 19 
colis, se décompose comme suit : livres en 
langue française, 720 kilos musique étran
gère imprimée, 85 kilos ; litiiographio et 
cliromilithographie, 300 kilos ; journaux bel
ges, 35 kilos. 

9 procès-verbaux administratifs ont été 
rédigés par M. Dudot, commissaire spéciaL 

Pendant la première quinzaine du mois de 
juin, 1895 kilos d'articles de librairie étran
gère sont entrés en France par la gare de 
Tourcoing. 

Cette importation qui s'est faite en 21 colis 
se décompose ainsi : livres en langue morte 
210 kilos ; livres en langue française 760 ki
los ; musique étrangère imprimée ,90 kilos; 
lithographie et chromolithographie, 310 kilos; 
imprimes avec blancs ù remplir à la main ; 
journaux belges 25 kilos., 

M. Dudot, commissaire spécial a rédigé 
de ce fait 0 procès-verbaux administratifs. 

m 
SERVANTE INDELICATE 

Les époux Vanhoute, cabaretiers, 22, rue 
Saint-Jacques, prirent dernièrement % (leur 
service une jeune fille de dix-huit ans, disant 
se nommer Louise Devos, et la gardèrent un 
mois seulement, la nouvelle servante ne fai
sant pas l'affaire. 

Mais à peine cette dernière fut-elle partie, 
que les époux Vanhoute constatèrent qu'ils 
avaient été victimes de plusieurs abus de con. 
fiance de la part de Louise Devos. 

Alors qu'elle était encore à leur service, les 
cabaretiers avaient remis à cette dernière une 
somme de ia fr. 50 destinée à payer les frais 
d'écola do la petite Vanhoute, âgée de cinq 
ans Le lendemain du départ de la servante, 
Mme Vanhoute se rendit compte que l'argent 
n'avait jamais été versé à la directrice d'école. 
En outre, la cabarctière constata la dispa
rition de sa chambre à coucher, d'une montre 
et d'une chaîne en doublé. 

M. Vanhoute a déposé une plainte contre 
l'infidèle servante enire les mains de M. Dc-
lattre, commissaire de police du îc arrondis-
semen, qui a ouvert une enquête et fait recher
cher Louise Devos. 

UN AUDACIEUX FILOU 
Sous ce titre, nous avons narré dans notre 

numéro de jeudi, les exploits d'un maçon, 
Henri Masquelier, qui s'était enfui en em
portant un pantalon et un veston de M. Sme-
kens, peintre, rue Saint-Biaise. 

Son coup fait, Masquelier avai engagé le 
produit de son vol au Mont-dc-Piété et en 
avait retiré une somme de sept francs. 

La reconnaissance, il la remit à sa belle-
sœur, Mme veuve Masquelier, cabaretière, 
135, rue de Paris, contre une pièce d un franc 
et après avoir fait croire à cette dernière qu'il 
avait engagé ses propres effets. 

Mais, sachant qu'il était recherché, Mas
quelier so rendit jeudi, .vers deux heures, au 
bureau d« M. Dclattre, commissaire du 2e ar
rondissement, et d'un air qu'il voulut rendre 
contrit , prétendit avoir a g i sou» l ' inf luence 
de l'ivresse. 

Il a été laissé en liberté provisoire maïs a 
néanmoins été l'objet d'un procès-verbal pour 
vol. 

Uécèt. — Maertens Jules, 47 ans, rue du Bac 
sin 20. — Uraye Charles, 75 ans, rue Alexaj* 
déiê. ao bis. — Malin Charles, 49 ans. rue hgt 
tionale. itZ . 

• — — - " - ^ 

CONCOURS DE NATATION 
Cette grande épreuve internationale, qui 

aura lieu le 22 juillet, s'annonce comme de
vant être un gros succès sportif. Do tous 
points de France et de Belgique, le Comité 
reçoit de» demandes de renseignements, et 
déjà des concours précieux lui sont acquis. 

Nous ne saurions trop recommander aux 
nageurs tourquennois do se faire inscrire 
pour la So course, strictement réservée aux 
ivabitanls de Tourcoing ne faisant) partie 
d'aucune Société affiliée a l'Union des So
ciétés Françaises de Sports Athlétiques 
(U. s. v. S. A.}. Six prix on objets d'art et 
médailles (au total 150 francs) sont attri
bués à cotte course spéciale. 

Adresser les renseignements, accompa
gnés du droit d'entrée de un franc (rembour
sable après participation effective), a M. Ar
thur Mandely, secrétaire général du Comité, 
92. rue du Vélodrome, à Tourcoing.. 

BICVCLISTE BLESSE 
Jeudi, & <> heures et demie du soir, am?le de la 

rut^ de la fîellc-Vue et du boulevard de l'Ega
lité une vviturie de boulanger a renvorsé \f. J.-B. 
Bayard, 3S ans, conducteur de tramway, rue Ca
deau, 95. A Boubaix, nui arrivait a bicyclette en 
sons inverse. Le cycliste a eu l'épaule gauche 

t fait des contusions diverses et une 
plaie à lu main. 

L'HYCIENE PUBLIQUE 
Les cultivateurs en prennent vraiment trop 

i leur aise pour satisfaire leur désir de... vi
danges. Il y a cependant un règlement sani
taire auquel il est urgent de se conformer dans 
l'intérêt de tous . 

Jeudi matin, un cultivateur du Blanc-Four, 
ne se gêna pas pour vider ta fosse d'aisances 
d'une maison de la rue de W'ailly, à huit heu
res du matin, après l'heure réglementaire et 
pour inonder, en s'en allant, la rue de Wailly 
et une partie de la rue Nationale. 

Inutile de dire que les voisins furent forte
ment incommodés par... l'odeur. 

Un agent de police intervint et verbalisa 
contre le cultivateur sans-gêne. 

POUR MARLO 
La Fédération des Syndicats de Tourcoing 

« La Solidarité Ouvrière », dont le siège est 
situé chez Désiré Volt, 174, rue do Menin, a, 
dans sa réunion de dimanche dernier 17 juin, 
voté une somme de 25 francs en faveur de 
Marjot, gracié par le Président de la Républi
que le 4 juin dernier, afin de faciliter son re
tour. 

four la Fédération '«. La Solidarité 
Ouvrière » : 

Le secrétaire, 
Constant FLANENT. 

L E S P O I V R O T S 

Les agents de police Vandarame et Dboy-
vetère ont arrêté mercredi soir, vers huit 
heures et demie, Louis Paco, 38 ans, débour-
reur, demeurant 7, rue des Girondins, qui 
était ivre et faisait du tapage dans la rue. 

L'ivrogne a été remis en liberté jeudi ma
tin, après qu'un procès-verbal eût été rédigé 
a sa charge. 

CROIX 
Objet trouve. — Une clé dite de sûreté M 

été trouvée hier Grande-Rue. Elle est dépp< 
sco au commissariat de police. 

NOMINATION. — Par arrêté de M. le 
préfet du Nord, en date du 16 juin courant* 
M. Belmère Victor, fabricant d'allume-feux, 
à Croix, est nommé membre de la commission 
de l'hospice en remplacement de M. Rassez. 

Accidents de travail. — Bernard Jean-BaiN 
ISste,, jtnaçon, chantiers Picavet, rue ara 
Creusot, a été soulevé par un tombereau* 
puis est tombé à la renverse. Fortes contu
sions à la fesse gauciie et plaies contuse» M 
l'œil gauche. 

— Hops Louis, 48 ans, chauffeur à l'usina 
Holden. Plaies contuses du front, est tombé! 
dans un escalier. 

— Joveneaux Marie, ouvrière à. l'usin»' 
Holden. Chute d'un pot de doubleuse sur M 
pied gauche. Contusions du gro sorteil de OB' 
pied. 

— Chatelet Pierre .débourrenr à la même 
usine, piqûres multiples de la plante du pietf 

fauche, a marché sur une garniture de car-* 
es., 

ACCIDENTS DE TRAVAIL. — DheecfenBJ 
Oscar, porteur demouleur à la briqueteri» 
Coisne, s'est blessé en soulevant une charg» 
de briques. (Lumbago traumatique). 

Etat Civil du 20 juin 1906. — NaissanceBÏ 
— Decauehjt Marthe-Hortense, "rue GuizotQ 

WATTRELOS 

Accidents du travail. — Dutilleul ClfarleBi 
14 ans, bacleur à Wattrelos.rue des Champs. 
7, s'est blessé au pied droit dans la fttaturB 
•.Loclercq-Dupire. Plaie pénétrante de UÉ 
plante du pied. » jours de repos. 

— A l'établissement Kuhlmann, SoetenS 
Cyrille, 34 ans, débardeur, a Courtrai,rue ûA 
Staeegnem, s'est tordu Je pied gauche ooui 
tre un rail en soulevant une berline de réh 
sidus. Entorse tibio-tarsienne gaucher 10 Ai 
12 jours de repos. L 

Eut-Civil du 20 juin 1906. — Naissances*! 
— Hené Vossart rue de Tourcoing, 47. —« 
Zélia Florin, rue Magentin. — Marie Wil*J 
tonck (Sainl-Liév in).— uermaine Lezy (Mar-
leotfle). — Louise Dhalluin (Beaulieu 
Léon Verheye, ruo Faidherbe). — Madeleine 
Duponcheel, rue des Champs. — L'ronie e l 
Suzanne Delemmo (Saint-Liévtn). 

I*ublications ide mariages. — George», 
Vanmeencn, coiffeur, et Blanche Pinoie,' 
coupeuse. — Louis Vandendriessche, rattay-
cheur, o | Marie Depaepe, rattacheuse. —« 
Jean-Baptiste Minnebo, plafonneur, et Ph». 
railde Scherpereel, doubleuse. — Arthur Le-
puutre, ourdisscur, et Hélène Hubaut, nié-
treuse. 

Décès.. —i 'Angèle Debusschère, 16 mois, 
fCrétinier). Louis Tanglie, 7 5ans, ouvrïeil 
Dubus, 83 ans, ménagère, rue Magenta, 8. - J 
agricole, rue du Trou de Fouan, — Joséphine 
Simone Vandenberghe 2 jours, rue d'Aude»-
naerde, 69. — Jean-Baptiste Codron, 31 uns, ' 
tisserand, (Plumei. — Louis Delmaruuettev 
4fi ans, ouvrier do fabrique, rue ufAude* 
naordo., -^ 

Tribunal Ctrreelionel i* Ltiii 

'Audience du i* uin iWS 
PriSsioVnce dû .M. SEE, vicc-présidenf 

taporturtï à Lflli 

MANIFESTATION DE SYMPATHIE 
Les anciens élèves de l'Ecole du Blanc-

Seau se sont réunis en grand nombre diman-

LEURS RENTES 
Che* Ceorjjes Misprenve, maréchal fer-

runf. rue de Dunkerque, 8tî, un ferreur, Paul 
Maillet. 3i an», demeurant A Ascq, a reçu 
un coup de pied do cheval sur la cheville 
gauche. 10 jours de repos. 

— Chez Lantoin et Paris, un domestique, 
Florimond Vnnmeen, demeurant 5, rue de 
l'Epine, en chargeant son camion, s'est don
né un coup de crochet dans la main droite. 
15 jours de ropos. 

— Chez A. et P. Pollof, rue de Dunkerque, 
un débourrenr, Charles VersaveJ, 19 ans, de
meurant a Beckem, a eu le pouce droit pris 
dans un organe des cardes. 10 jours de re
pos. 

— Chez Tavernier et Cie, rue du Tilleul ,un 
teinturier, Henri Taupe, 34 ans, demeurant 
rue du Pont-de-Neuville, a fait un effort qui 
a occasionné une déchirure musculaire tho-
racique. 8 ù 10 jours de repos. 

—Aux Magasins Généraux, un homme de 
peine, Gustave Dupont, 58 ans, demeurant 
a Roubaix, en manutentionnant des balles 
do laine, a fait un effort qui a occasionné une 
déchirure musculaire. 8 a 10 jours de repos. 

Chez Ixirthioih frères, 8, rue Charles Wat-
Unne. un brouetteur de laines. AAfrpd Dasson-
vifle, 45 arts, demeurant à Mousoron, a été pi
qué h la lèvro inférieure par un chardon 15 & 
80 jours do repos. 

— Chez I-'Iipo fils aîné. «lateur. rue du Viro-
lois, une dévideuse. Gahrielle GO«VT 18 ans de
meurant 8. rue de la Latte, a reçu sur 1» pied 
droit une burette de café chaud et a été brûlée 
12 jours de repos. 

— Chez Iemalro Réqulllar» fils, fllateur rue 
de la aoche. un homme de peine, François De-
letombe. 21 ans. demeurant 58. rue du Général 
Bonnaud. a été pioué a la plarite du pied (fauche 
par un cedlet en cuivre. 8 a 10 Jours de repos 

JBT^A_T C I V I L 
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Nattsancer. » rjewaeie Henri et Caste! An-

MVf. Dut» is. Goudin «* Hermez. eonfocUorW 
nciii's a Lille. 3. rue Sans-Pavé, avaient & total 

;>uis environ 12 ans. un atear G. L.J 
i qui. ces dem:ères années, ils abandormèrenf 
une grande part de direction dans leurs arlaireAj 

L... s'ocupait en effet de recevoir les clients 
et Je lexir X̂ ure Partiola en- mémo temps qu'il 
tenait la caisse et recevait le montant dus tac 
turcs. 

A vrai dire, ces fonctions ne rapportaierrf 
pas a L... des appointements fabuleux, ljo n-„ 
par mois, et la caissier prétend a l'audienoa 
uu'eiles le contraignaient a certaines dépensas 
quand il accompagnait au oafè lus clients de sas 
puti>>ns. 

(juoi qu'il en sort. A un moment donné, iâj 
Dubois et Cie s'aperçurent nue certaines sommejf 
qui avaient été touchées ne figuraient pas au 
livre de .caisse. 

Le caissier avoua A ce moment avoir détourna" 
pour son usage environ 2.2uu francs. Une trao-
saction intervint, le caiasier remboursa de auiUI 
une partie de cet argent et signa des traites m e c 
su.-lles puur lo reste do la somme. 

Il quitta naturv-iiement la maison de commerça 
et tout oBoit s'arranger. 150 francs restant S 
rembourser, quand les biliels mensuels cessèrent 
d'être payés par L... 

MU. Dubois «t Cie portèrent plainte, une en* 
oiiéte fut ouverte è la suite de laquelle. M. Le» 
fcbvre, expert-coroplatlo, fut commis a ltexumea 
de la comptabilité. -

Ce no fut nés chose facile, déclare M. Lefetovre,' 
que de faire un peu de lumière dans le ff&ctua 
qui exietait dans tous les livres comptables et ap. 
proximativement. après une lorurue étude il éveC 
lue atijourri hui le montant des détouruernenU 4L 
1LS68 fr. 65. depuis 3 ans. ~ 

omsiie discussion s'engage entre le pr*»' 
venu et l'expert, L... prétendant oue l'erper* 
n'eût pas «rérémants suffisants pour étaver sot» 
enquête. l'expert démonh-ant que tous lés dbcoW 
ments comptables ont été examinés par Kd . 

M. Partsot de Sainte-Marie, chef dn la S«k 
ratS. relaie ensuite tout ce que lui a révélé son, 
enquête de la vie de L... qui faisait des dé* 
penses supérieures a ses ressources connues. 

l-es renseignements de moralité sont bons \ 
Depuis sa sortie de la maison de confection.1 

L.., a travaillé ro-uhèreroent, parfois dans de» 
emplois «Vhomme de confiance, sans que l'on ait 
rien a lui reprocher. 

L... est condamné A 2 ans de prison- avec But» 
sis, et au rernboursetnent de 15.Î7R francs sonv\ 
me non remboursée 4 la maison Dubois, Goutta' 
et Herroez. ru» etest portée partie civile a l'a» 
dienco. 

VOLS SUR LES MARCHES DE ULLEL— Ve-a 
haifhe Marie et ycrhaerie Eugénie ontéfe nrtoesx 
par l'agent Sapin, dérobant à l'étoloie de nom-\ 
bneuses paires de bas qu'elles cachaientleosuilo.' 
sous leur robe. 

A chacune deux mofs par défaut. 
-—•• . 1 a — , — - '"•• ^vr^js ' 

GLACE A 2 C E N T I M E S L E KILO'v , 
' La Grande Brasserie « LA LILLOISE » \ 
l'honneur de rappeler à sa nombreuse clienw 
tèle que depuis le 1er juin elle fournit d« 
la Glace pure et cristalline à S ceotkna* 
les 25 livres. 

Bureau : 56, RUE NATIONALE-
Téléphone 796 SflBo-f 

' " ' v - - • • • « f i - 1 

Les Hémorroïdes 
Peu de personnes ignorent quelle triant bv 

firmité constituent les hémorroïdes, car c'est 
une des affections les plus répandues • mai* 
comme on n'aime pas à parler de ce genx- A-
souffrance., même à son médecin, on sait 
beaucoup moins qu'il existe un médicajnenti 
lEUxlr d. Virrtil. Nyntahl, Q l u l e s ^ S S j 
radicalement et sans aucun danger. On a ï 
quà écrire Nyrdahl, a. n* de U T a e n i a ! 
Paris, pour recevoir franco la brochuro exnlE 
cat.ve. On verra combien U est facile a T t * 

n „ ^ r a S n e r . d e l a m a l a d i e «* P1»» PéatfblaJ quand elle n'est pa, J a p,us doiloureW " 

de^aquo flacon, ia « « * , „ . <fc 


